
Payable d avance, par an. 83,

do quatrelmoia.. 1.00 
0.25do un mois..

EdL Hebdomanaire, par.'an...... 1.00

abonnement

cents grammes de liberté, un litre 
d’égalité. Prenez un quart d’im
manent, videz, troussez, flambez 
votre immanent et mettez le dans 
la cass. role. Joignez-y un coulis 
d’insondable, un macaroni de téné
breux et de la rinçure d’ombres em- 
pourpées. Complétez avec un 
chaud-froid d’effarements de mo
narchies effondrées...... ’

ON DEMANDE
^ M modistes de première classe pour 
I y robes et manteaux. S'adresser t\ mn- 

w dame II. Dufour (précédemment de 
Toronto) au No. 193 rue Bank, Ottawa, 
après G heures du soir.

]]AYILLO]l|
[ DIJ THEATRE fl

Brule Moustache.

Note de la Réd,—Pour mieux 
peindre son homme, le chroni 
queur continue sur ce ton pendant 
une demie colonne, mais nous abré
geons

RITE NICHOLAS 
(EN FACE DU PAL IS.QC JUSTICE.)
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLPS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme tontes les 
semainesIII

REPRESENTATION :
Dans l'après-midi h £.;«> hrs

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heure...

Admission, 10 C>>nts. 
Sièges reserves. 10 Cts. extra.

30 nov.

CINQUIEMEPCORSIOM
J ANNUELLE il

ORGANISEE PAR ÜN

COMITE DE TYPOGRAPHES

PAR LE VAPEUR

“PEERLESS”i-i El ET T

!
Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè

ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

atronago do
BROWN CIIAMBEfRLIN, Ecr., Imp.

Reine, et MM. MACLEAN et ROG 
Imprimeurs du Parlement et des 

Départements.

Le Corps de Musique et l’Orchestre des 
GARDES A PIED du Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance. Il 
aura aussi, chant et musique à bord 
vapeur.

ER,

Venez nous voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps.
Conditions comptant.

Un senl prix.

BRYSON, GRAHAM ;& tie.,
152 et 154, rne Sparks.

a été dï

DEPART DU VAPEUR A 7 AJ. PRECISES

PRIX DU PASSAGE

l-l JI I ~ I -I

Adultes,
Enfants, Au-dessous de 8 ans, 25c.

35 Cts.
X

P.S.—Si le temps ne le per 
ce jour, l’Excursion serait remi;

mettait pas 
se au lcnde-

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRATTOiN,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

S». 530, Bue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et'réparation de Maison?
Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin 
compétents,

, parades ouvriers 
et à

DES PRIX TRES MODERES.CO. 1er Oct. 1883 ta

F0WE1A tiROVE HOTEL,
TENU PARA WHOLESOME CURATIVE.

CHARLES PICÂRJNEEDED IN

Every Family. BUE BANK
AN ELEGANT AND RB 
FRESHING FRUIT LOZ 
^ ENGE (or Constipation S' TA^ Biliousness, Headache/ fSSy*) \ff/t X Indisposition, de.

Si X (^-SUPERIOR TO PILL?
. x fj and all other system

regulating medicines 
-■ THE DOSE 18 8MALL 

THE ACTION PROMPT 
■■ THETASTE DELICIOCB 

TVLK IT Ladies and childrer\hjf like itir price, SO cent,. Lerge boxes, 1 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

A 16 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pout 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à V hôtel parle canal Rideau.

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

B

i de faire place 
ernps qui non#

lie.,
rs directs.

MUTUELLE
E

YAECE
1NAQA. . Il,

es Statuts Consolidés 
et ses amendements, 
îée à l’inspection du

I[tINCIPAL :
.JACQUES
LEAL.
’EURS.
r., Caissier de Banque 
“ Président.”
'erres de } Vice

W I Prudents.
Président du bureau 
i province de Québec. 
Négociant, 

rchand. 
tufacturier.
Uoucton, N. B.

D.

I. R., M. C. R., et T. 
-Aviseurs Légals 
éti-ire et Trésorier. 
Général, 
ictei.r Médical.

posés dans le trésor

'adresser à
PUXCfllR» 

3 SPARKS, 
LWA.

. DUMAIS, i
uissance et de tu 
e Québec.
intages faits à la de 
ires de limites, dt 
i miniers, ainsi que t 

(Field Books). 
Ottawa.Eglise,

i

JULIEN,
Pompes Funèbres

Ottawa,
û

lentcal.
meerau public d’Ottawa 

Toute commande qu’on .
Prix très modérés. On 

OREILLARDS sont è la 
s funéraires fournis 
priêtaire.

LAIOt 9
DE TORONTO.
xoiles.

SOIT,t

U

lit way Belt) de chaque 
e sud du Manitoba, à

ME
aile aux achele rs qui 
tccordée à de certaines 
ns d’établissement ou

-

e et numérotées, dans 
'» des coud lions avau- 
iaL'ment leur culture.1 :
balance en cinq paie- 
d’a van ce.
s les cultiver recevront 
nent est fait en entier, 
ar les terres concédées, 
au pair, avec l'intérêt 
Lie de Montréal, Mont-

obtenir des inlorma- 
l'AVISll, commissaire *

WATER,
Secretaire.

crifice

7 jE
LA SOI IÉTL l)Ü PUBLICITÉ, Propriétaire

Législature de Québecprunes, etc, ont particulièrement 
souffert ; de même que les vignes 
d’une nature peu rustiq ie.

LE CANADA
I/honorable M. Garneau, appuyé 

par M. Sbehyn, député de Québec- 
Est. doit soumettre à la législature 
des résolutions concernant le che
min de fer du Pacifique 

Les résolutions portent que sans 
la conviction que c-3 chemin devait 
a'Siiœi à toutes les piovinces de la 
PuiS'iices les avantage s immenses 
que le trafic de l’Ouest, de laChine 
et du Japon devait leur conférer, 
les vieilles provinces de la Confé
dération n’auraient pas consenti à 
s’imposer les sacrifices pécuniaires 
considérables qu’elles ont fait pour 
hâter la construction 
grande voie inter-provinciale.

Que la construction d’une par tie 
de cette voie ferrée à travers les 
Etats-Unis, avec l’aide des deniers 
publics de ce pays, sans passer par 
les villes importantes de cette pro
vince, ne devrait pas être entre
prise, sans qu’il soit démontré 
d’une manière irrécusable, qu’il 
est impossible d’adopter un tracé 
entièrement situé sur le territoire 
de ta Puissance ; Que cette Cham 
bre expr; ne la confiance que le 
gouvernement fédéral adoptera les 
moyens les plus énergiques afin de 
s’assurer quelle serait la voie la 
plus courte pour faire passer le 
chemin du Pacifique, sur le terri- 

{toire de la province de Québec, 
uuutes A la séance d’hier soir, M. Ga

gnon a proposé: Que cette Cham
bre regrette que le gouvernement 
ait dépensé pour partie, et se pro
pose de dépenser la somm de $1,- 
591,202 pour trafic et comptes de 
construction du chemin de fer Q. 
M. U. et O, depv:s la vente du 
chemin, réduisant ainsi à $6,088,- 
797 le prix que la province a retiré 
de cetie vente.
Ik L’honorable M Robertson a rénli* 
qué en disant qu’il était opposé à 
la vente, qu’il n’en est pas respon 
sable, non plus que le gouverne 
ment actuel, mais que les dettes 
contractées par l’administration 
précédente doivent être payées. Le 
uuuvei nement actuel n’a lait aucun 
contrat nouveau. Le pays a retiré 
$7,000,000 de la vente du chemin.

Le débat s’est continué par MM. 
Joly, Beaubien, Robillard et Casa- 
vant. Puis l’amendement est mis 
aux voix et rejeté par 39 contre 14.

Ottawa et Hull, 30 Mai 1884
Nous renonçons à publier toutes 

les.nouvelles de suicides, meurtres, 
enlèvements que le télégraphe 
nous apporte tons les jours. C’est 
un ^spectacle trop Liste et qui 
prouve bien peu en faveur de la 
civilisation dont les villes de l’Ouest 
et des Etats-Unis se vaut ni. Les 
détails que l’on nous donne ne sont 
p is toujours non plus très édifiants. 
Nous en avons une preuve au sujet 
du dernier crime à Toronto.

Une complication est surve 
nue, hier, dans cette affaire On 
croyait avoir mis la main sur le 
véritable assassin dans la personne 
d’un nommé Flavey, mais voi à 
que la police vient de découvrir, 
chez un teinturier, des hab ts 
d’hommes couverts de sang et dé
posé- là le lend .main du meurtre. 
Or ces babils ne vont pas du tout à 
la taille du Flavey.

QUESTIONS DU JOUR

LES BIENS DE LA PROPA 
GANDE

L’Université Laval a fait mettre 
eu brochure les discours qui ont 
été prononcés lois de la séance de 
protestation, le 30 avril dernier, 
contre la spoliation des biens de la 
Propagande.

Nous trouvons dans le discours 
de M. l’abbé Hamel un résumé 
succinct des faits qui ont amené 
une protestation de la part de tout 
l’imivers catholique. Nous croyons 
devoir ie reproduire pour l’avan
tage de nos lecteurs :

de cette

En 1866 et 1867, le gouvernement 
italien supprimait par une loi les 
communautés religieuses dans les 
états sur lesquels s’exerçait alors 
son autorité.

Apiès l’envahissement de la der
nière parti des Etals Poniifica ix, 
et la p: is*; de Rome en 1870, il 
étendait à sa nouvvlle conquête la 
loi du suppression, en exceptant 
toutefois quelques communautés.

En 1873, sous prétexte d’utilité 
publique, le gouvernement italien 
s’emparait, par une autre loi, dus 
biens de toutes les communautés 
conservées, décrétait leur mise en 
vente et leur réalisation, et en 
couvez tissait le revenu en rent s 
sur l’Etat, au bénéfice de la com
munauté dépouillée, mais non 
toutefois sans en prendre, sous un 
prétexte ou sous un autre, un am 

C’est la fa

PETITES NOTES
L >rd Melgund était aux 

Niagara, hier.

L’honorable M. Ghapl au est parti 
pour New-York. Il sera absent pour 
quelques jours.

Le bulletin Je l’Académie des 
Muses .Santones (numéro d’avril,) 
nous annonce que M. Alphonse 
Lusignant a été reçu membre ho
noraire de la dite Académie.

Le trafic du Grand Tronc pour la 
semaine finissant le 24 mai, -’élève 
à la somme de $308,453, soit une 
diminution de $38,307 sur la se
maine correspondante de l’année 
dernière.

pie peiceni ge. 
loi de conversion de 1873.

Pendant 18 ans, la Propagande, 
qui n’est pas* une communauté, 
s’est crue à l’abri de culte loi.

Mais voilà que le gouvernement 
italien s’est aperçu qu’il y avait là 
un gain à faire en môme temps 
qu’il pensait sans doute aux entra
ves qu’il mettrait du même coup 
aux œuvres de propagation de la 
religion. Il commença donc à opé 
rer la conversion d- s biens de la 
Propagande. Le Saint-Père en 
appela aux tribunaux civils; victo
rieux en première instance, il vient 
de perdre en appel par un arrêt de 
la Cour de Cassation da Rome, en 
date du 29 janvier de la présente 
année, qui assimile la Propagande 
à une communauté religieuse.

meuse

Le correspondant un Globe à Loti 
dres télégraphia que ie colonel 
Middleton a été nommé pour suc
céder au général Luard comme 
commandant des milices Canadien
nes. Le général partira en juin 
pour le Canada.

VICTOR-HUGOa fait, hier, en pré- 
des autorités de 1 lierain de

On
sence
fer dans ce pays, un essai, qui a 
parfaitement réussi, du modèle d’ai
guille de chemin de "fer breveté 
par M. Cooke. Le modèle est très 
simple et assure une parfaite sécu
rité à l’employé.

On sait que ce fétiche des roman- 
ti> ues s’est toujours distingué par 
ses expressions et ses tournures de 
phrases originales. Ecrire et pen
ser co...me le commun des mortels 
est une chose qu’il a toujours dé
testée. Et ça peut être été cause 
de ses plus grands succès. Cepen
dant, sur ses vieux jours, il a pous
sé cette originalité si loin, que ses 
dernières productions restent in
comprises pour le plus grand nom
bre de ses lecteurs, et ce n’est pas 
sans cause.

En voici un échantillon. C’est 
intitulé : Sub Umbrd.

“ L’entrecroisement des solutions 
contradictoires ; tous les embran
chements du doute s’offrant 
môme temps ; la ramification des 
uhénomènes s’exfoliant sans limites 
sous une poussée indéfinie ; toutes 
les lois se versant l’une dans l’au
tre ; une promiscuité insondable 
qui fait que la minéralisation vé
gète, que la végétation vit, que la 
pensée pèse, que l’amour rayonne, 
que la gravitation aime ; l’immense 
front d’attaque de toutes les ques
tions se développant daus l’obscu
rité sans homes; l’entrevue ébau
chant l’ignoré ; la simultanéité 
comique en pleine apparition non 
pour le regard, mais pour l'intelli
gence d .ns le grand espace ind.s- 
tinct ; l’invisible devenu visible : 
c’est t’ombre. L’homme est là des
sous 1 ! ”

Tout ce qui tombe de la plume 
de Victor Hugo maintenant est 
dans ce genre là, et ses admirateurs 
viendront nous l’offrir comme 
modèle.

M. Albert Millard, un écrivain 
d’esprit, s’est heureusement moqué 
de l’auteur de “Notre-Dame de 
Paris” dans un article intitulé : 
“ Recette piur faire un bon dis
cours de Victor Hugo ”

Voici cette recette :
“ Mettez dans une casserolle un 

kilogramme de fraternité, cinq

La Patrie raconte que l’agent 
Cinq Mars vient de découvrir qu’un 
aliéné a été enfermé pendant trente 
ans dans une cour d’une maison de 
Montréal. Il y a sans doute exagé
ration ou excès de zèle de la part 
de l’agent Cinq Mars, car le oauvre 
homme serait mort de froid depuis 
longtemps, si tel était lç cas.

L’honorable premier ministre 
d’Ontario, M. Mowatt, et l’honora
ble M. Miller, procureur-général du 
Manitoba, sont partis pour l’Angle 
terre.

Le but de ce voyage est de plaidur 
devant le Co/.seil Privé les droits 
respectifs des deux provinces au 
suj t de la délimitation des fron
tières.

Les deux ministres se rendent en 
Europe par des steamers différents.

Pour v-mpôcher l’importation au 
Canada d’animaux att-ints de ma 
ladiu contagieuse, 1- gouvu nem nt 
fédéral a nommé à Liverpool un 
tnedenn veiennaire expérimente 
qui devra examiner soigneusement 
tous les animaux en destination du 
Canada.

C’est nue sag: précaution qui 
peut préserver le pays de la terri
ble épidémie qui ravage les ani
maux dans le vieux monde.

Ou croit aujourd’hui que le 
gouvernement fédéral va consentir 
à écouter les demandes du bureau 
de commerce de Montréal et enlè
vera complètement les droits de 
péage sur les canaux.

Les grands centres de chem ns 
de fer se plaignent du bruit iutolé 
rable que font les sifflets des loco
motives à l’approche dus gares Le 
comité des chemins de fer du Cou 
seil Privé a donné, mercredi, aux 
chemins de fer qui entrent dans 
Toronto un délai c’un mois pour 
trouver un système remplaçant 
celui du sifïiet. Nul doute que la 
même condition sera imposée pour 
les autres grands centres.

en

11 n’ust pas encore possible dn 
calculer toute la perte que F pays 
âura à souffrir en conséquence 
des dommages causés aux semences 
par la gelée des dernières nuits 
Les renseignements qui nous arri
vent par ie télégraphe sont encore 
incoinpleis, mais il est facile de 
voir néanmoins que le dommage 
sera considérable eu certains en
droits. Les états-Unis auront plus 
à souffrir que le Canala sous le 
rapport des grains et du tabac.

En Canada les fruits qui étaient 
fin fie rs. te*s que les pommes, les

Plusieurs épiciers de la rue Ri
deau et Dalho-.sie sont allés rendre 
visite à leurs confrères épiciers, 
MM. Rochon et Traveisy, hier soir, 
et ont félicité ces messieurs de la 
manière habile vont ils ont décoré 
leur nouvel!» épicerie. Le style 
est d’un genre tout nouveau.

CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tous les jours..........
Trois fois par semaine.
Une fols la semaine...
A long terme, conditions eDé^aJee

0.06
0.0#

-I OURN AL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de lu réduction et administraient

LE PLUS GRAND DINS LE MONDE

l N PRIX de $10.00
Je donnerai un prix (le dix piastres il la 
rsonne qui devine -t au vlus prés la quan- 

qui sont entrées 
lapeau , 
des chu

pcvsoui 
titv dee verges de paille qu 

la fabrication du “ Clu 
Toute personne a 

garnitures i our la 
droit à un bille 
dans le conco

Le nom du gagna- sera publié dans le 
“ Canula ” du I jui 

Ne manquez pas o 
voir le chapeau. X 
un semblable de m..

Jumbo.”
dictant nés enapea 
sommes do $2 00 

t lui «lonnaut une chance

ccasion et venez 
3 • n verrez jamais

A. WOyCOCK,
32 Rus Snarks,

KN FACE DE L’IIOTEL RUSSELL.

A. IMIHMIWLI)
EXCVXTElUt DK LA KE1XE

MARCHAND

Commission
No. 16 RUE ELGIN.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a ôté . 
meilleur remède contre les

Kliume*, lu Toux, la Coque
luche et toute# le# maladie» 

«les Poumons.

de CINQUANTiî- 
reconmi comme le

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DA 01ER, Ottaw».

K mal • an

MACHINES A COUDRa
Lu plus grand assortiment de Machines 

à Cou-Ire des
HI El li lé E II K EN t'\ '.i "tl<tll>
et aux conditions les plus la des, comprt- 
nant (pour usage do lestlque)
Royal, Wilson, Slewail, Weed, Wan- 

ser, XeH Nltnt.nl, «tliite, 
Wlieeler el Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzor U el F.

Singei de Wilson So. 2. 
machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
:tü. Hue Killeiui.

1er Fév. I S.s

COtlI’AtiXlE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE.QUAI 
DE LA REINE

«-TOUS les JHURS.Æ»
A 7 HEURES 'W MATIN

—(o)-
TAUX de PASSAGE, ur MONTREAL:
Premiere Classe, r 82.30

do h! ret retour.., 4.00do
Seconde Classe...........................................
Voyage complet <1< .rendre p-\r ba

teau el revenircr Uieiniti deferr 4.50

BILLETS VENDI S ! .iORD
FRET TRAN8P0RÉ A BAS PRIX. 

Pour plua ample, 
lion» ^’adresser au bureau 

de la compagnie.
QUAI DE JL A. BJblA E.

13 mni.

informa»

Ottawa et Hull, Vendredi, SO Mai 18846e année No. 126
s e

ta
rj
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FAUTE E'
TROISIEME

iSuit
—Quoi qu’il 

M. de Sisterue, 
tout étourdi du 
reçu, ei cette pi 
provoqué la coi 
vais te faire.

Après s’être r 
tant, il passa 
main sur son froi 
ainsi :

—A l’occasion 
ma sœur, qui s 
mois d’août 1852 
dé et obtenu u: 
mois. Il est vrai 
vait guère me le 
nais de rentrer 
Brest après une 

* années.

f

-4»

—Quelques joi 
riage qui fut cél 

" j’accompagnai k 
qui allaient s’ir 
Mon beau frère é 
reste, il n’a pai 

t bon et joyeux ; 
tout ce qui déj 
pour me "retenir 
pêcher le spleer 
Mais il se devait 
et le temps qu’il 
au ministère de 
consacrait à sa f 
je n’avais gardé c 
d’être un peu oui 
né ; c’était une ti 
faction pour m 
moin de leurs j 
s’amuser et de s 
heureuse.

—Toutefois, j 
isolé près d’eux e 
une espèce de soi 

—Souvent, j’é 
me sauver pour i 
ner par ma prése 
ser goûter le char 
' té du tête-à-tête. 

—Ne connaisB 
Paris, je n’avais ] 
d’aller demande 
me procurer di 
Tu étais à cette i 
vement malade, 
fait trois visiter 
n’avais plus osé 
l’hôtel de Coul 
m’ennuyais, et n 
désœuvré me s 
ment monoi.one.

Je n’avais pris 
core du congé d 
que j’avais ardei 
et déjà, je m’effi 
rée. Qu’allais-j( 
cinq mois de lib 
j’avais devant m 
mandais avec un 
Enfin, je comp 
me secouer et qt 
de me distraire 
quitter Paris poi 
travers l’Anglete 
ou l’Italie.

Or, j’avais déj; 
mon départ lorsc 
soir, rue Saint- 
singulière idée 
bal public de la 
Je n'ai pas besoi 
la physionomie < 
jour de bal ; tu 
doute ; du reste, 
ressemblent. C 
avait foule à Ve 
glê par la lumiè 
lustres, absourdi 
l’orchestre et ah 
vement extraord 
sous les yeux, ji 
qu’au milieu de 
frayant difficile!

I

I

i
I

T
!

!

ge-
Je découvris 

sur une banqu 
emparai. Au bc 
je m’aperçus qui 
vait placé à côi 
fille, belle ft n 
Je la regardai à 
bord, et je me s 
et saisi d’admtra 

Il y avait su 
riantes un chart 
et sur son front 
la sénérité de l’i 
ne saurait ren 
douce et ench 
physionomie m 
En elle, tout ( 

‘ révélait la pu 
On voyait qu’el:

rBTTIIal

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

Chemin k Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements de printemps, 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.

Trfi
w

IITABLEAU DIS MHS.

Servez vos intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Chaque article eat garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations g=trunties.

Verre* «le montres, 10e,

HENRY NOREZ,
30 Kl lï RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,,
pris du pont.

2 avril 1884 6m

6LACE ! «LACE !
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de

glace par jour pour la saison............$5.00
-0 lbs par jour j our la saison............ . 7.50
Au mois, 10 lbs. p> r jour par mois...... 1.50

do 20 do do ...... 2.25
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accom

ration °taDt requi3’ ne sera pria 
(Signé,)

npagnô
onsidé-

J. CHRISTIN & Cm. 
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

h Restaurant ‘ Ijueeu ”
Numéros 13 & 14, K ne ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu ù quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas 
tonte heures. La salle à manger des aames 

premier étage. On fait une spécia- 
s soupes aux huîtres et des dîners

lftV"de 
privés

P.S —Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

CHAPEAUX !
modes du printemps.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DtlliS LES D ItMEKS fiülTS
Venant directement des manufactures,

Caputs iie Ctouciiouc,
PHrnpIiiie», 

II11 vrages falls |>ar les Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Ri f eau.
DRT ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPA=RK«
(En face de I’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 amm D’HABITS

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

TDUilS S HTKSsiHAPFAUX
»’3t des p us considérables et comprend 

’01 îles les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VOMT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

€ il E M i 8 E 8
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
foos Prix sont des plus Populaires#,

VARIETE PRESQU’IN FINIE DET,
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGK DE C )RPS, etc.

277, RUE WELLIWillï,
C. Sagné ot Cie

h mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAMT, 1,. B.
SnWritiur, Procureur, Notaire, elr

BtJRIAD :

Coin des Dues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er tain 188 ‘ la

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusuiviri 
au public, pour le soulag# • 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rhuu.- , 
de la Bronchite, de Vfi - 
rouement, de la Croup» et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

. A vendre par vont à 25 et 
9 60c la bouteille.
B. E.McGALK. Chimistr , 

Montrétl
8

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj, Boston, et tous le- 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m—Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River el tout*- 
les stations intermediaires, fu> 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir,
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernant

pour « ertli

heures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau de; 
billets.

36 HUE ELG1X.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers
archer baker, 

Surintendant-général
W.C. VANHORNR,

Administraieur-géneral.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suin 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les <lo< • 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Apr* ► 
121 jours de souflrauces atroces, j’alla'1 à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras t : 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne pouvais 
mon bras à ang e droit, 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ‘ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai met 
mais sans aucun effet marqué. Moi 
avions une petite quantité de votre ai me 
et Uniment d'huile. C’est le remède <|M. 
donné les meilleurs résultats. Je n- ’ 
trouvé

plus que l'ii- : 
Les nerfs j*

; j’applique 
de l’alcool e‘

que dans une pha; 
té, et ayant dema 

pourquoi ils ne gar-mmut pas 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, ..ou 

ne savions pas que ce remède avait uu 
tant de valeur. ” Iis ont été tellemei * s. 
tisfaits de mon témoignage que depuis-.! 
en ont acheté et en ont vendu des -|uai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur mo. 
bras et détendre les nei ls. J'ai pvétei e 
vous écrire immédiatement pour vous u- 
mander de menvover six bouteilles, -r. 
avant que la seconde fut épuisée, les uni U 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avéc facilité et sans douiou.

Permettez moi de vous dire que ».ut f 
nous servons habituellement de voliu at 
nica et liniment d’huile comme rerné»’ 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour tonif
ies maladies externes et cela avr.r r'x 
meilleures résultats qu’aucun remè-ie i • 
peut donner. Mon médecin do ;ne son üx. 
tière a

rm cie et en vein 
i aux pharnuquanti

pprobation a ce remède. 
Votre tout dévoué,

Rkvu. D. Goohuk,
Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant jv su. 
capabl i d’agir à mes affaires, grâce à volt- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra- 
En vente chez C. ). Dacikh, rue Susses.

Ottawa.

Voitu es pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVERDBE
No. 96 Rue lilDEAli.

F u il i;z
LFS VIG tRES

CABLE
ET

|1hapeaux de Paille pour 
fcnfanls 1 1

i jJ'ai un assortiment extraordimire de 
Chapeaux de Paille pour enfants, cette 
année. UU Il U

“ Bons et à bas prix ” tel semble être le 
verdict général. MANUFACTURÉS PAR

S. DAÏIS & FILS
WHEti..

R. J. DEVLIN.

3 déc.

D RION & US-.LORMlF, 
ARTISTES-PHJrGGRAPHES,

140 Rue Suarks et 568 Rue -ussex,
PERDU

Ce matin, entre onze heures et demie cl 
midi, la somme de six plastics en pap 
depuis la rue George en descendant su 
rue Dalhousie jitsuu’à l’étal de boucli 
M. Duhamel, marc! 6 By. La pei 
l’aurait trouvée est priée d’en do 
à ce bureau.

r la
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Cunad»..

Grands avantages p«ur 1rs fries
Une douzaine «le Poriiaits 

CABINET SIZE.
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
^holographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
rue Sparks et 
Rideau.

sonne qui 
une- avis

A VENDRE
Deux magnifioues chiens, Black and Tan, 
pur sang.

S'adresser au No. 181. rue Dalhousie.

ON DEMANDE
Pour l’école publique de l’Orignal, partie 
irançaise, un instituteur, ou n e insliüiiri
ce, muni de diplômes'et No. 140,

569 r::e Susst x. coin de la ruebons cci t licats. 
•es de services seront vsçues jusqu’au

R. J. CAMPBELL, sic.
18 O et. 1883 la

3 ius. Sucre d’ErabitoLA MAISON U’EPARGNE DE HULL
Un marchand de la campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 
sur les avances d'autres, dircctcmBnr des 
fabricants dans sa propre place d’affaires, 
50.000 à 100.000 lbs. sucre d’érable, soit a 

•ix déterminé. Pour

FRERES & Cie , 
Québec.

• 8in.

GRANDE J-Ufi f ITCTION
Itans les Prix

Pour ARGENT COMPTANT seulement

PIERRE H. DU ROC H ER. ien connu du 
public de Hull el do scs environs, désire faire 
connaître à scs nombreuses pratiques, les 
changements et les améliorations considé
rables qn’ii a lait subir à son vaste établis
sement. Premièrement, en faisant d-spa- 
r{titre la buvette et la remplaçant nar un 
magasin i'c tapisserie et de vaisselle de tome 
sorte et de Ions 1* s goûis ; Deuxièmement, 
en y ajoutant un assortiment considérable 
d’épiceries, vins et liqiicuu d'ua choix tout 
nouveau. De plus, légumes cl grains à la 
satisfaction du pub ie. Le tout vendu à 
très ba» prix pour argent comptai t seule-

commission on sur prix 
introduction, s'adresser à 

MM. THIBAUDEAU

14 Mai 1884.

AMERS OA MADI^NS
Ce trésor des D

1. Dyspepsie des
naires, les indigestions. les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les bydropisies et les Rh

et
umatis-

P. //. DUHOC1IER,
Rue de la LATIN f\l, Hull. DiPimiEum

29 mai. 84
Aim-D PUT. EKITIQl'KLB.TACKABERRY Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les

LA DiPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

BMANTEliR COURTIER
rhumesMARCHAND

A

Commission
A g t comme arbitre et comtmssaiie-priseu:

Bureaux : RUE SPARKS
(Eiiface de l’Hot- l Russell.)

OTTAWA.
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZLA PROTECTION SAKS EGAL!

KIZEAR «UlilC.
71 Rue Bolton, Ottawa.ist n; iiazi;

Manufacturier
4 janvier 1884. 6m.

Poudres de Condition d'Âlemdf
itOUl.Eh l'Ili ltle» ltO(J\<IN>—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

COIN DES R L'ES

Caillou.'-io et de l’Eglise 
OTTAWA.

RT AOTSKS

15 E 0 Et I T ES CELEBRES
POUR LBS

Clievaux:
AwEnt n Ottawa :—C. STRATTON. 

(uns des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
v b res -lans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc lo public e: 
garde contre les :om relayons.

T. A LEXANDEB.

Désire faire savoir i\ scs nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra- qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS U ES '• Vm i*87
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éîi 

contrcdi lo
Ottawa et est composé 
mière classe.

ablisscmcnt est san 
plet de co gen 

d'ouvriers de
plus com

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

férus

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez

Ale DOC GALL <£ CVZNElt
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigv.e de la

GROSSE TABR1ERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,marchands 
raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs

acampagne fe- 
eMANUFAC-

CHAUDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.IZAIE DAZE.

Propriétaire. MCDOUGIIL i CUZNER
16 mai 84 31 octobre 1883. la

ILE CANADA, 30 Mai 1Ô84

LA PENTECOTE.
(A LA BASILIQUE.)

^ 1884.-17*

Voici le programme du chant qui sera interprété le jour de la 
Pentecôte par la Société Sainte-Cécile, sous la direction de, M. Stanislas 
Drapeau, Directeur, et de M. Ernest Dionne, Organiste.

On y chantera la messe brillante de Théodore de la Hache, dite 
messe de Sainte-Thérèse, soutenue'par l’orchestre du professeur Duquette, 
ainsi composé :

1er Violon.—Professeur Duquette 
2me Violon.—James McGillicuddï 
Cornet.—A. Brown 
Contre Basse.—A. Powell

A LA MESSE.
ENTRÉE.—Ouverture par l’orgue.

Kyrie.—Grand Chœur.
Le solo Christe chanté par M. P. Breton.

Gloria.—Grand Chœur.
A L’ÉPITRE.—Veni Sancte Spiritus—Solo et Choeur à l’unisson.

Credo—Grand Chœur majestueux.
OFFERTOIRE.—Fleurs Sacrées -Solo de violon, par le professeur 

Duquette, accompagné par l’orgue.
Sanclus.—Grand Chœur.
Agnus.—Trio chanté par MM. Breton, Legendre et 

Fréchette, suivi du Grand Chœur : Dona Nobis Pacem.

A VÊPRES.
Chant solennel des Psaumes.

AU SALUT.
0 Salularis.—(par M. l’abbé E. A. Giély,) Trio chanté par 

MM. Drapeau, Legendre et Dauray.
Ave Maria.—Solo chanté par M. J. L, Beaudry.
Tantum Ergo.—(Lambillotte,) Grand Chœur solennel

accompagné par l’orchestre de M. Duquette, et par M. 
S teckel, flûtiste.

PETITE GAZETTEDE PARTOUT
Comment se rendre malade—Res

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 

achetez les 
Te au coin

Cette semaine doit paraître à la 
Malbaie, l'Echo des Lam entitles, un 
nouveau journal destiné principale
ment à défendn les intérêts des 
habitants de la Côte du Nord.

Ce journal sera conservateur in
dépendant,

A la séance du conseil municipal 
de Lévis, lundi soir, on a fortement 
agité la question d’une côte d’un 
accès facile et avantageux pour les 
contribuables des quartiers Saint 
Laurent et Notre-Dame qu’elle met
trait en communication avec le 
Grand-Tronc. On si .t i ie la côte 
Tibbitts laisse beaucoup i désirer.

On signale actuellement à Mont
réal la disparition de ( ilixte Bé
langer, homme de 34 ans, qui était 
employé comme menuisier par la 
compagnie Allan.

Bélanger est parti le soir du 12 
courant, de sa maison de pension, 
rue Mignonne, "No 591, po' r aller 
à une vente à l’enchère, e. n’a ja
mais été revu depuis. CV ai. un 
nomme sobre e, rangé et qui ne 
laisse aucune dette.

médecin à tout 
vils remèdes 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

ut propos, a 
que l’on off

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’an 
cune autre espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. C.Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour 
habits militairs. S'adresser chez 

P. U. Auclair, rue Sparks.
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Un moine qui n’a jamais rndiqué 
son vrai nom vient de mourir, très 
vieux, dans un de ces couvents 

du mont Althos.

les

grecs
A son entrée dans le couvent, à 

l’âge de vingt ans, il se nom.na 
“ Aipha,” première lettre de l’al
phabet grec, et conserva ce nom 
jusqu’à la tin de ses jours. On ne 
savait pas du tout à quel pays il 
appartenait.

Il parlait outre le grec, le russe, 
le bulgare, le serbe, et un peu Vita 
lieu. Jamais il ne reçut de visites 
m de lettres, et n’a jamais parlé de 
sa famille ni de son âge. il était 
dans le couvent depuis 57 ans. 
Il n’a laissé ni testament ni aucun 
écrit.

rue

VESTE de PRVP..1KTE par 
ENI A.V PUBLIC

M. E. G. LAVERDURE, d’Ottawa, est 
décidé k vendre par encan public au
Au Village de la Pointe à GATINEAU

LE 15 JUIN, 1884,
sa magnifique propriété située dans le town
ship de Templeton.

Cette propriété contient 200 acres en su
perficie et comprenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans 1? Gème rang, et la 
sud du lot Nu. 24 dans le 7ôm rang 
township de Templeton.

Il v a UNE BONNE MAISON de 24 pieds 
sur 30. UNE GRANGE, DES REMISES et 
ECURIES en bon ordre—Environ 25 ou30 

nts sont en bon état de culture, 
y a sur cette propriété une grande 

ntité de bois de première qualité. Il y 
aussi une

Madame Larivière désire annon 
cer à ses anciennes pratiques, de 
Hull et d'Ottawa, qu’elle est de 

de Montréal et fixée main 
tenant au numéro 540, rue Sussex, 
Ottawa, où elle est prête à réparer 
les plumes d’autruches à la satisfac
tion générale.

retour

moitié 
du dit

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. T

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fail 
importer directement de France. 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattauhés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
113 rue Sparks, Ottawa.

Magnifique Mine de Phosphate
en opération, et au-delà de deux cents ton
nes da phosphate en ont été extraites dans 
le cours de Vautomne et de l'hiver demi 
Il y a en outre plusieurs autres mines 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont de première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le ter
rain.— il y a ai
Vétendue n’est pas connue, mais don 
dit I;t qualité excellente ; cette mine 
situ, à une distance très convenable i 
dire 1 xploitée. Cette propriété est à

PRoXIMITE de 1a VILLE D’OTTm

de

pport des experts qui ont visité le ter- 
—Il y a aussi une mine de fer dont 

mais dont on

Et s-in vendue à des conditions très faciles, 
(,1-.i seront données le jour d» la vente.

Il sera loisible à 1 acquéreur d’acheter 
les droits de mine, 

a vente aura lieu entre dix heures 
et. midi, chez M. DEAULT, hôtellier, Pointe 
(laliueaa.

" gèr'l.
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Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est préna 
rée avec Vappro na 
tion des professeur 
de V E oie de Médr 
cine < 1 de Chiru.- 
gie de Montréal 

■F ■ ulté de Médeci- 
I de l’üniversit 
i-ln 'Collège Victo*

#91
m t

Le sirop des en 
• Xx -v WllWÆi/ fants est supèrieui 

à toutes les prépa- 
rations calmante» 
offertes aux mèn i 

de famille pour conserver la santé de leuri 
enfants ; il peut être donné avec la plui 
grande confiance aux enfants dans les ca1 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godirri e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

PRIX. *25 Cto. LA BOfTTEILLE.
Seul proprietaire,

B E. McGALE, Chimiste.

18X3.

mJ .

CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous I -es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Sïont-
mon’taCentraL ot^'lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime® et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, 'biuy, et New- 
York-

• cuieront
yui tant «l'Ottawa. 

h.OO a.m.
4.50 |».iu.

Nov. 18o3, les trains cir-

Arïl!s5 
8.20

r du lundi 
comme su

il9’

Montréal.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

de Montréal.
8.45 a.m.
4.:t0 p.m. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa il 8 heures du 
matin se raccordent au Goteal avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 

wa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
aventure à Montréal avec l’express de 

nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
Worcester, Providence et tous 

ur le N. Y. à N. E. R. R’s.
trains pou 
lesjpoints

i partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec T express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
vié Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

matin

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS JtEUFS EN ACIER

Les passagère pour le Sud et Test changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal ou leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lenassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
duis billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

et sans que

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 19 Nov. 1883.

PBTJILLBTOH

s Intérêts

esde toute qualité « - FAUTE ET CRIME
garanti tel rm’on le 
Mite est nulle.

ir-t uUes.
! montres. 10e,

TROISIEME PARTIE

iSuite)
—Quoi qu’il en soit, reprit 

M. de Sisterne, je suis encore 
tout étourdi du choc que j’ai 
reçu, et cette pauvre femme a 
provoqué la confidence que je 
vais te faire.

Après s’être recueilli un ins
tant, il passa rapidement la 
main sur son front et commença 
ainsi :

—A l’occasion du mariage de 
ma sœur, qui s’est mariée au 
mois d’août 1852, j’avais deman
dé et obtenu un congé de six 
mois. Il est vrai qu’on ne pou
vait guère me le refuser, je ve
nais de rentrer dans lu port de 
Brest après une absence de six 

‘ années.

NOREZ,
E RIDEAU,
Ion Chop House,,

pris du pont.
6m

«LACE ï
■rchands de glace de 
lu les arrangements 
i 1884 : 
libre, 
a sai= 
saison
ur par mois... 

do ...

lis non accompagné f
sera pris en consulê-

CHRISTIN à Cib.
N. CÏIARLEBOIS.
LAPOINTE & Cue.

— -mL
‘ <|neen”

10 lbs. de
$5.00

7.50
1.50
2.25

—Quelques jours aprè> le ma 
riage qui fut célébré à Saintes, 

" j’accompagnai les jeunes époux 
qui allaient s’installer à Paris. 
Mon beau frère était alors,— du 
reste, il n’a pas changé,—un 

> bon et joyeux garçon, qui fit 
tout ce qui dépendait de lui 
pour me ‘retenir à Paris et em
pêcher le spleen de me saisir. 
Mais il se devait à ses fonctions, 
et le temps qu’il ne donnait pas 
au ministère de la marine, il le 
consacrait à sa femme. Certes, 
je n’avais gardé de me plaindre 
d’être un peu oublié et abandon
né ; c’était une trop douca satis
faction pour moi d’être le té
moin de leurs joies, de les voir 
s’amuser et de savoir ma sœur 
heureuse.

—Toutefois, je me trouvais 
isolé près d’eux et je vivais dans 
une espèce de sollicitude.

—Souvent, j’étais obligé de 
me sauver pour ne point les gê
ner par ma présence et leur lais 
ser goûter le charme de l’intimi- 

” té du tête-à-tête.
—Ne connaissant personne à 

Paris, je n’avais pas la ressource 
d’aller demander à .des amis de 
me procurer des distractions. 
Tu étais à cette époque très gra
vement malade, et après t’avoir 
fait trois visites seulement, je 
n’avais plus osé me présenter à 
l’hôtel de Couhnge. Bref, je 
m’ennuyais, et mon existence de 
désœuvré me se .Mail lourde
ment monouone.

Je n’avais pris qu’un mois en
core du congé dont je jouissais, 
que j’avais ardemment sollicité, 
et déjà, je m’effrayais de sa du
rée. Qu’allais-je faire de ces 
cinq mois de liberté entière que 
j’avais devant moi? Je me le de
mandais avec une sorte d’anxiété. 
Enfin, je compris qu’il fallait 
me secouer et qu’il était urgent 
de me distraire Je résolus de 
quitter Paris pour aller courir à 
travers l’Angleterre, l’Allemagne 
on l’Italie.

Or, j’avais déjà fixé le jour de 
mon départ lorsque, passant un 
soir, rue Saint-Honoré, j’eus la 
singulière idée d’entrer dans le 
bal public de la salle Valentino. 
Je n’ai pas besoin de te parler de 
la physionomie de celte salle un 
jour de bal ; tu la connais, sans 
doute ; du reste, tous les bals se 
ressemblent. Ce soir-là, il y 
avait foule à Valentino. Aveu
glé par la lumière éclatante des 
lustres, absonrdi par le bruit de 
l’orchestre et ahuri par le mou
vement extraordinaire quej’avais 
sous les yeux, je m’avançai jus
qu’au milieu de la salle, en me 
frayant difficilement un passa-

1, Kite KUHN
1ère classe n’est 

de tou 
- point, 
n. Renas à 
er des aames

•emiere 
le march

hui-2U»

a manger ( 
On fait un 
litres et

t pas surchargés.
H. SPENCER,

Propriétaire.
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apeaux est des plus

tlEKS SUITS
les manufactures,

C.

Parapluies* 
par le* San- 
ele.

COTE
Ri Irt.tu-

DN, L.D.S.
STE
i dentiste de Phila- 
îyal des dentistes,

>A:RK«> 
hôtel Russell.)

1 a

D’HABITS
S ET D'ÈTÈ

WHÂPFAIJX
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la ge-

PAXET, L. B. Je découvris une place libre 
sur une banquette et je m’en 
emparai. Au bout d’un instant 
je m’aperçus que le hasard m'a
vait placé à côté d’une jeune 
fille, belle et ravissante, idéale. 
Je la regardai à la dérobée, d’a
bord, et je me sentis émerveillé 
et saisi d’admtration.

Il y avait sur ses lèvres sou
riantes un charme indéfinissable 
et sur son front pur, le calme et 
la sénérité de l’innocence. Rien 
ne saurait rendre l’expression 
douce et enchanteresse de sa 
physionomie un peu rêveuse, 
tin elle, tout était gracieux et 

* révélait la pureté de
On voyait qu’elle avait encore

r, Notaire, elr

tu ET SUSSEX,
la

AUCUNE
meilleures prepa» 
offertes jusuv/iri 

ur le souiag# » 
at et la gn<v 

>ux, du Rhuu.», 
onchite, de l’Jt - 
i de la Croup» ei 
les maladies de >» 
des Poumons 
re partout à 25 et 
i teille.
ALE, Chimistr ,

Montré*.»

1 po 
nedi 
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son âme.

HUILE-oaDUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrée » Quinquina et aui Écorces d'Oranges Aeirei
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et dos perafr 

vérantvs études du Docteur nucotnc, réunit sous uno seule 
forme l'Huile <le l'oie de T*orne, lu Fer, lo Quinquina et le 
Sirop d’Scorcea dOran^s Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit
ontatloo

111 <»*.

, hvm i
expliquent sulllsamment son immense succès et l'augm 
constante de sa consommattoo prouve on ne peut mie 
est pourvu de toutes lus qualités necessaires pour guérir V 
«nia, la Chlorose, lus Maladies de Poitrine, tes Bronchites, Rhume* 
C atome s, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

X.O» Médecin» les plus éminents rooommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'âne odeur agréable, 
wans jnauval» goût et dout l'usage est facile,économique.

Depot general I Paris : Dr DDC9DX. 209, me St-Denis
A (friebre ; JEK Etf. HOitlX 4b C**, 

Pharmaclans C nimutas, 314, rue St-«Jean.

M OC!*?'-;

mm
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A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12,55 p. m, 

.. 2.05 p. m. 

... 3.49 p. m. 

. 8.35 p. m. 
9 15 p. m. 

..« ...11.17 p. m. 
.......12.52 p. m.

.. 4.00 a. m. 
« 7.30 a. m. 
«12.45 a. m.

8.10 a.m.

Trois Pistoles....
Rimousüi............
Gampbelltom.....
Dalhousie............
Bathurst .
Newcastle.
Moncton....
Saint Jean...... .
Halifax................

Le train se race rde à " la Courbe 
<!•*> Chaud'ère " avec lé train du Grau ti

de
do
do
do
do
do
do
do
do

l .tUUU Ai U.. U edi d lU p. iû
Les trains d’Halifax et Saint-Juan se 

vendent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend ô 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser* 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

1 : Vi. V

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 le

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAIION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TEND PAR

GEO. PHILBERT
jpropriéhaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4LBOUSIE.

11 fév 1884

rendre une

DBAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES RKPBÉSKNTÉRS!

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœtiix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B». $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduiti

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalisti 
tage à correspondre avjc

tes trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
Block «le l’iiôtel Mussel!, me 

#l>arks. Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE
OTTAWA l'LÏÏiMi WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice» et Ciboire» doré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années."
“ Les médecins ne lui 

soulagement ; ”
“ Et en dernier

donnant aucun

lieu, elle a été guérie 
houblon dont les journauxpar les Amers de 

parlent tant.”
“ Vraiment ! ”
“ Quelle reconnaissa 

à cette médecine."
nce ne devons-nous

Les MOiiÜrances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

‘ Soumise aux soins des meilleurs méde-
C"“Qui 

maladies,
“ Mais de

ont donné des noms divers à ses

soulagement 
urd’hui

aucun,
fille est rendue’à 

simple que les 
on que nous avons repoussé 
i ées avant de s’en servir.”

^ “Et
té par un 

ers de houbl 
dautdes du 
Parents.

ède1™

Le père va mieux.
Ma fille dit:

“ Quel changement pour le mie- x 
père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”

“ Il es
ait dit sa ma

bien qu’on 

era!"

santé aujourd’hui 
ladie incurable ” 

Et nous en somm.-s - 
reux qu’il a fait usage de 
Dame de l’Utica. N.-Y.

Unevos Am

;

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granules préparés arec les Alcaloïde» et les Produits chimiques les plus purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïclamlns, Digitaline, Morphine, domine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- en A N TEA un est Incontestablement le produit lo plue beau 
et lo plus utile do la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation ot entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
M. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
DépodUlrei à Québec: »r Bd. MORiwr a C", Pharmacien-Chimiste, 314, rne Saint-Jean. *

l’ignorance du mal et que rien 
n’altérait la suavité de ses pen
sées.

N’ayant guère plus de dix- 
sept ans, fraîche et rose, heureu
se de sa jeunesse en fleur, ravie 
de se sentir vivre, il semblait 
qu’elle fut éclose Vl’un rayon de 
printemps. Ah ! mon ami, en
tre cette délicieuse enfant et les 
autres jeunes filles, également 
belles qui tourbillonnaient de
vant moi, quel contraste frap
pant.

Devenant plus hardi, je lui 
adressai la parole.

*• Vous ne dansez donc pas, 
mademoiselle ? lui demandais- 
je,

Alors, son regard que je n’ai 
jamais oublié son regard voilé, 
expressif et plein d’une lan
gueur adorable s’arrêta sur moi. 
Et je pus admirer ses beaux 
yeux d’une beautéineffable,clairs 
et limpides, qui reflétaient com
me un miroir l’innocence de son 

et la blancheur de soncœur, 
âme.
J’eus une sorte d’éblouissement 
et je fus aussitôt pris d’un grand 
trouble intérieur. J’avais aspi
ré comme un parfum la lumière 
de son regard, elle descendait 
en moi et je la sentais pénétrer 
dans mon cœur. Je e cher
chai point à me rendre compte 
des sensations que j’éprouvais ; 
je n’étais pas en état de me li
vrer à un travail d’analyse psy- 
cologique. Complètement cap
tivé sous le charme de ce re
gard lumineux, je commençais à 
savourer les délices d’une ivres
se inconnue.

D’une voix mélodieuse, un 
peu timide, et le front rougis
sant, elle me répondit :

Je suis venue ici ce soir avec 
deux de mes compagnes ; elles 
aiment la danse et je les regarde 
se divertir ; moi, je ne danse ja
mais.

Pourquoi ? Est-ce que vous 
n aimez pas la danse ?

Je l'aimerais peut-être mon
sieur, me répondit-elle avec son 
air plein de candeur ; mais la 
danse dans un bal public, est 
un plaisir que je crois devoir me 
refuser.

Je fus enchanté de cette ré
ponse. Alors, je lui adressai 
plusieurs autres questions. Elle 
m’apprit qu’elle était employée 
dans une maison de commerce 
en qualité de demoiselle de ma- 
g-sin, et qu’elle n’était à Paris 
que depuis quatorze mois envi
ron. Née à Orléans, ses parents 
étaient des commerçants de cet
te ville.

Mais ayant eu le malheur de 
perdre sa mère, qui l’adorait, et 
son père s’étant remarié, on l’a
vait retirée du pensionnat où el
le était élevée. Malheureuse
ment, elle n’avait pu s’accorder 
avec sa belle-mere qui, loin d’ê
tre bonne pour elle et de lui té
moigner de l’amitie,. était parve
nue, au contraire, à lui aliéner 
le cœur de son père. Enfin, las
se de souffrir et ne pouvant plus 
supporter .es mauvais traite
ments da la marâtre, elle s’était 
enfuie de lr maison paternelle 
pour venir à Paris où elle se 
trouvait relativement heureu
se.

A onze heures et demie je sor
tis du bal en même temps que 
Gabrielle et ses amies. Je n’a
vais pas eu la hardiesse de lui 
demander où elle demeurait, 
pensant avec raison que cette 
question lui paraîtrait indiscrè
te et qu’elle refuserait d’y ré
pondre. Mais j’avais déjà en 
moi le désir de revoir cette jeu
ne fille, et je ne sais quel démon 
m’inspira la pensée de la suivre. 
C’est ainsi que je découvris 
qu’elle demeurait dans un hôtel 
meublé de la rue Tiquetonne.

Toute la nuit, je pensai à elle; 
j’eus constamment devant les 
yeux sou angélique figure, son 
doux sourire, son front radieux, 
et je sentais toujours en moi l’é
trange impression de son regard 
illuminé.

Le lendemain, je ne parlai 
plus de quitter Paris ; mon en
nui avait disparu comme par 
enchantement.

(A suivre.)

Ou demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez

P. C Auclaiu, rue Sparks.

Le FER
mw/îîS;Eïï

Pilules de Noix un ues Composées
I>o MrOALl

Recouvertes K

Pour la guéri- 
soii certaine Je 
toutes les aflet» 

<n ti.ins bilieuse(t 
‘ torpeur du foiij 

maux do 
in di çee 
étourdies 
et de toutes

malaises causés par le mauvais fouclionu • 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandùvs 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatit, 
pouvant être administré dans n1 import r 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ci

dre préjudiciables à la santé des cntantE 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K

Le FER ïïXSÿSl&gXZSS.
arrhèea, ni conati-BRAVAISœ

vLe rot SS.™»—vS
«MW/igErS®

• r-rn est le moins cher des fer- LB rtn rugineuxpuisqu'un flacon 
n n * 1/ * #P entier dure un mois a six un A VAlO semaines; le traitement 

revient dune à 15 cen limes

s tione<

(h mi
le»

par jour.

LB FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un protptetua détaillé accompagne, 
choqué flacon.

Dépit iui Intel In boues Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

BRA VAIS

mbine

McGALK, Chimiste, 
Montréal

luJ. B. A Kl AL, 1883

NOUVELLE MANUFACTUREPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER. glJOUTEMEjj

Marchand dr

PEINTURE Bloc Ue l'Hôtel Russell, rue Sparks, 
Oltawa.

ET DK VITRES,
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d'orfèverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai touU 
commande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son aie»
520 RUE SUSSEX

O T T A W A

M. Arial bo charge <le toute 
commande dans sa ligne 4’aT 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

E. VLZINALes propriétaires tr< uveronl 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes BIJOUTIER el HOItl.OUKIt

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DK NOKI, ET
DU JOUR DE L'AN

Assortira, nt complet de Bagues, Ann< aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

B- VBZIITA,

ta17 mars 1883

Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie,,
Solliciteurs de Breeets <fInvente, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et île Bois 

Agences et Correspondants aux Etats. 
Unis, en Angleterre et en France.

Porte volatile du VABMvTf HAÏ L,
J. COÜESOLLE & Cie,,

Chambre Victoria, 
Vls-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

1 ai.

M. A. DONALDSON
nt d’ouvrir, à Ottawa,

une fabrique de
126 rue CathcartB. U.—Boite 68. 

24 Fév 1883

Faiine préparée de première qualité
TAPIS, TAPIS etc

MAiSJ 1 TAPIS
Cette célèbre fa ri 

cie sans r val pour 
pourrissantes et des pl 

Les ménagères fen 
de 20 pour cent en s’en servant poi 
patisseries, pareequ' il faut moins d< 
et d'œuft.

tt&~Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

ine préparée est un arti- 
donner une pât i des plus 

us saines.
ont une économie de 

ur leurs 
c beurre

D’OTTAWA.
érr nV-t grand assortiment, les

’’a' y?.rs, et 1 -s plus bas prix en

A. B. Talbot,.’.A irelarte, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de taule sorte.

AVOCAT,
Suit les cours v i district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 1’ . rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue A lbcrt.

10 marsà la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K ue SPAKKN.

—Faite# «e la VALE
RIA. C’e*t la v et Heure pom
made contre la * hate de# 
cheveux et lr Calvitie. Eu 
vente chez C» O. f» CI ER, 

la Pharmacien, rtie Suw»v
SHOOLBRED et Cie.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

fM

LE CANADA, 30 Mai 1884
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abonni

Payable d'avance, p;

EdL Hebdomanaire,

Harmoniums PI4N0 ,9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VENDRE,
CONDITIOWS TKEIS FACILES.

H. W. MAP.TIH & SOU I
a® kue kioeac, Ottawa.

LA.Cü M P A CI N 1 L. U LJ

1 n I

CUEILLETTES OU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 29 —Le gouvernement 
se propose d'envoyer sous peu 
ingénieur dans le township avoi
sinant Saint-Grégoire pour y 
examiner certains puits de gaz 
qu’on prétend y 
récemment.

Le nombre des émigrants qui, à 
l’heure qu’il est, sont en route 
pour le Canada, dépasse déjà le 
chiffre total de l’émigration de l’an 
dernier.

Il n’est pas probable que la légis
lature de Québec puisse être ajour
née avant le 8 ou 10juin.

Montréal, 29—M. Eugène Hamel, 
artiste québecquois, est occupé en 
ce moment a Rome à peindre les 
portraits des recteurs du collège 
Sainte Marie, à Montréal.

M. Alexandre Run tin a conseil'i 
à déposer à la banque d’Echange 
les $10,000 qu’il en avait retirées.

A une assemblée des directeurs 
de la banque d’Hochelaga, hier, M. 
A. D. Parent a été nommé caissier 
en remplacement de M. J. E. Brais 
qui a donné sa démission.

EUROPE
St Petersbourg, 29 — On a posé 

des affiches dans les principaux 
quartiers de la villé menaçant le 
czar de mort.

Londres 29—La “ Pall Mail Ga
zette ” dit que la demande faite par 
lord Granville à la Turquie d’en 
voycr 50,000 hommes de troupes 
dans le Soudan est une question 
plus grave pour le cabinet que le 
projet du contrôle multiple. On ne 
voit pas comment 1: cabinet pourra 
répudier l'acceptation de la Tur 
quia sans insister pour que lord 
Grenville donne sa démission.

Rome, 29—Des négociations s’é
changent en ce moment entre la 
France et le Vatican au sujet de la 
nomination de cardinaux français 
au proch iin consiste1 *e. Le Vati 
can est prêt à accéder aux veaux 
de la France à la condition que le 
gouvernement français rétablisse 
les traitement ecclésiastiques sup
primés Vannée dv ni ère.

Les travaux d’embellissement au 
carré Cartier sont commencés.

un Une quarantaine d’immigrants 
sont arrivés à Ottawa, hier soir.

Demain, veille de la Pentecôte 
est un jour de jeûne et d’absti
nence.

avoir découvert

Ce soir, à l’église Saint Joseph, 
lieu la clôture solennelle duau -a 

mois de Marie.
Dimanche matin, à l’église Saint 

Joseph, aura lieu la première com
munion des enfants.

Le club de base bail du collège 
d’Ottawa compte au rang des meil
leurs clubs du Canada.

L’hunorab'e juge Taschereau est 
de retour des Bermu-les avec sa 
famille, depuis ava it hier.

Deux cen's bêtes à cornes étaient 
eu vente sur le marché By, ce 
matin.

11 y avait abondance de poisson 
frais sur le marché de la basse 
ville, ce matin.

Le comité de l’Aqueduc de la 
corporation se réunira, ce soir, à 
l’hôtel de ville.

Le vol dont nous parlions hier, 
dans un hôtel de la rue St Patrice, 
a eu lieu à l'hôtel Ranger.

Le club de crosse de Renfrew 
doit lancer un défi au club Metro
politan, d’Ottawa, dans quelques 
jours.

Les scieries de M. Cheney au Cas
tor, sur le chemin de fer Canada et 
Atlantique, ont été détruites par 
le feu.

L’agent de police Proulx fait en 
ce moment la visite des cours de 
la basse-ville qui ont besoin d’etre 
nettoyées.

Plusieurs reporters anglais visi
tent la Pointe Gatineau, tous les 
jours depuis quelque temps. On 
se demande pourquoi.

Le club dramatique d’amateurs 
canadiens d’Ottawa doit donner 
une soirée à l’Institut canadien, 
dans quelques semaines.

Les juges de comté ont eu une 
réunion dans laquelle ils ont dé 
cidé, paraît il, d’augmenter le tarif 
des procédures devant leurs cours.

Le comité des finances de la cor
poration se réunira, ce soir, à l’hôtel 
de ville, sous la présidence de 
l’échevin Errait.

Le curé de la paroisse Saint Jean- 
Baptiste se plaint que les gamins

Résumé Télégraphique

—Les citoyens de K gston se 
proposent de taire u îe * an de dé
monstration le 1er juille..

—Un mouleur du non c'e Win. 
Sharp, s’est suicidé, hier, Hamil
ton, en se flambant la cei lie. Le 
ir- tlheureux était âgé de «' l ans, et 
n laisse une femme et 7 enfants.

—P'ms la cause de l’éiect on con
testée ,d’i comté de Lévis, 3 juge 
Caron a rendu jugement hi. • à 
Québec, renvoyant les object ms 
préliminaires avec frais cou tie le 
pétitionnaire DvsseauL.

—La marée a été extraoruinaire- 
ment grande à Québ- c, Lier et 
a/ant-hier, et plusieurs des quais 
de la Basse ville ont été inondés 
Les terrains bas à l’embouchure de 
D rivière St-Charles ont aussi inin
dés, et ies dommages sont assez 
considérables.

font beaucoup de bruit pendant les 
offices divins, le dimanche, dans les 
environs de l’église.

Le magistrat de police dit, ce 
matin, qu’il imposerait une mende 
do $20 sur toutes les personnes qui 
laisseront errer leurs vaches dans 
les rues.

M. Antoine Champagne, 
vaut propriétaire de l’hôtel J 
Cartier, ouvrira dans quelques 
jours un magasin de chaussures 
sur la rue Sussex.

ci-de-
acques

Les membres du club de raquettes 
“ Le Canadien ” doivent s’assembler 
dimanche, pour prendre en consi
dération le projet d’une grande 

Vers une heure, cette après-midi excursion au clair de la lune qui 
le feu s’est déclaré dans la rallonge doit avoir lieu dans la seconde 
en bois faisant suite au magasin de semaine de juin.
M. J. L. Ricinrd. Le feu a pris
dans la couverture près de la che- . „ - . „ , , f , . ...
miné. Les pompiers se sont, i, ndus “• H0SS- ae |?x’ lr£re du,cêle;
prompteraent sur les lieux et en Dre rameur, Wallace Ross, feront 
moins de 20 minutes ont éteint 
l’incendie. Les dommages par l’eau, 
la fumée et autrement, dôpasssroir 
peut-être $300. j Le détectif McVrily a arrêté, hier

Nous devons féliciter MM. le. soir, trois personnes, le nommé 
chefs Young et Favreau ainsi qu* .viichel Warren, sa femme et une 
tout le corps des pompiers de i’ac tille du nom de Curtis, soupçonnés 
tivité dont ils ont fait preuve dam d’avoir volé des effets appartenant à 
celte circonstance. M. R. Stewart, demeurant sur le

chemin d’Àylmer. La femme War
ren alla chez M. Teichman, rue 
Sussex, et essaya de vendre une 
chaîne. M. Teichman envoya chér

ie détectif et la femme W

INCENDIE

Harry McDonald, d’Ottawa, et

une course de cinq milles à Arn- 
prior, le 25 juin prochain, pour un 
enjeu de $300 chacun.

Cerement î vous boitez encore î
Pourquoi continueriz vous à boi 

ter lorsque le Putnam’s Corn 
Extractor fera disparaître vos cors 
en une journée. Ce remède vous 
donnera un soulagement immédiat, 
et une guérison définitive certaine. 
Veiliez bien à vous faire donner h- 
véritable Putnam's Corn Extractoi 
préparé par Poison et Cie., < 
Kingston, car on vend aujourd’h 
différents substituts, et il vaut to** 
jours mieux avoir le meilleur 
Certain, garanti, et sans douleur.

cher
fut arrêtée sur le fait. Les effets 
voles ont été reconnus comme la 
propriété de M. R. Stewart.

arreu

COUR DE POUCE
11‘residence du juge 0'Gara j

OlluWtt, 30 mai thf 4. 
Robert Warner, Mary Warner ei Mary 

Curlis, accusés d’avoir volé une chaîne et 
montre on or. un capot et un casque en 
tournures, la propriété de M. R. Stewart, 
plaident non coupables ; l’enquête est

rgent Dupont a arrêté, hi r. Nteholson, accusé d, laisser
SUT ia me Saint-I atnee, un homm- rrer ses vaches dans les rues, est eun- 
accusé d’avoir volé une somme Umné à $1 d’amende et $1 de tirais, 
d’argent considérable, il y a quinze X Blais, même otlense, même pénalitÿ. 
jours, à un étranger dans la ville. Chs M mtha, accusé d’avoir insulté une 
Le prisonnier ayant résisté, le ser- jv“m Beau8Aj°ur» 881 acquitté
gent fut forcé de lui mettre les -tobmson, "ac-usé d’avoir causé du
menottes. Sur la rue King, deux ,| sonire sur la rue Friel à II heures du
compères impliques dans le même s . est condamné à $2 d’amende et $1 
vol vinrent au secours du prison- ! rais ou trois semaines de prison, 
nier, renversèrent le sergent Du- >"*" Rimons, soupçonné d'avoir 

’ . . . r _ ... .° , Vv e deux chevaux et une selle apparte-pOUt et prirent la fuite tous trois. nam ^ des fermiers de Gloucester, est
Plusieurs hommes de pouce ont et ’ r-.»\vny* en prison jusqu'au 7 juin en 
lancé* sur leurs traces. - .me.idam son procès.

Le se

6e annê

REGI L IENT DES TEIMES
Da . 01 j.agnie olliv .les t i r. s . lu- la 'imite .1 "un mille (Railway B II) ,1e chaque 

Il fin Chemin de w, le long ri- u ligne principale, dans le su.i du M uili ba, à

$2.50 PA. F?. AC I MC
el ave-' les conditions «pii demanilnnl la culture de cor. terres.

L'- h iminuiiou de n §>3.50 par «cre se a faite aux acheté rs oui *
voudront cullive selon le prix ) ayé i our les it ries, elle s-^ra accordée .1 de certaines 
v'< dilions. La Compagnie c-ffre uuvi des t«rres sans condiiio is d’établissement ou 

e culture.
LES o E Tl O NS RESERVEES

le long de la 1 g ne j-riocij ale, ( 
l'espace d'un mi.le d chemin de Jei

dire les sections impaires et numérotées, dans. 
I maintenant otiertes .î des coud lions avau- 

u\ per.-0111.es <pui sont pries à entreprendre immédiatement lour culture.

I-

CONDITIONS DE PAIEMENT:
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ment* ann« els avec i lérèt à six p ur ceni par année payable d'avance.
Les personnes qui achèteront des i 1res sms la condition de les cuit ver recevront 

un a le ImbsIuLif ne propriété, .<u temps de l’achat, si le paiement est l'ait en entier.
Des paements peuve t êire lai sen debentures garant es par les terres concédées^ 

qu soi oui acceptées à dix pour cent de p ime sur i**ur valet r au pa r. avec l’intérêt 
es b- ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo .tréal, Mont- 

'm1, ou à aucune «le ses agences
i’our ies prix cl pour les conditi' ns de la vente ou pourra obtenir des informa- 

0:1* au sujet d< la vente des terres, en s’ vressaut à JOHN MpTaVISH, commissaire 
les ;i rres, à Wimvpeg.

P.ir ordre du Bureau,
CH.1HLEN DKIXKWATER

Secretaire.M oui réal, If) février 1884 —6m-5fs

I A S01IÉ

LE C.

Ottawa et II

QUESTIO
LA QUESTIO:

Le trafic par 1 
a sensiblement 
deux ans, et sui 
Américains ont 
le canal Erié.

Les expédilei: 
plaignent viven 
nution, car ce 
les plus directe 
commet ce en st 
ment

Gomme remè 
souffrira avam 
seulement Mon 
pays en général 
bureau de com 
€st venue à Oti 
gouvernement i 
de péage s’-r lei

Le gouverne 
une réduction 
nant que les co: 
les élévateurs < 
du poil de Monl 
côté, certaines 
raîtrait que ce 
pas plu, car 1 
continuent.

Mais supposa 
ment accorde 1 
péages, serons 
position pour li 
la route du Sa 
les|Etats-Unis d 
trafic de l’ouest 
le croyons-pas, 
les autres droits 
Montréal soient

Nous compr 
droits de péag 
verra diminue) 
question est de 
avantages que 
trafic de l’oue: 
Saint-Laurent 
pour compense 
réal deviendra 
d’été de l’ouesl 
pour)a lutter a' 
tira dans cette 
rons se dévelop 
lions gigantesc 
intérieure du 
navigation Iran

Mais une fo 
piète de tous di 
trafic, il ne fau 
nous aurons r 
sur les Etats-Ui 
aurons rétabli 1 
diront leurs ca 
ront leur systè 
négligeront rie 
cer et pour nou 
transport par e; 
tages naturels <

Voilà pourqv 
sera avant lo 
donner à tous i 
profondeur d’e 
Welland et le 1 
lutter avec a 
Etats Unis, il 
disparaître ce 
laquelle sont 
transborder or 
son à.j^ingston 
communicatioi 
borde ment au<

Ces travaux 
très fortes s< 
avant de les : t 
nernent consit 
ne vaut pas 
la canalisa tior 
tnwa.

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MCTUELLK

DE

DE

€liambre à Coucher PREVOYANCE
Le plus grand a<*Mor(inaeut qui 

ait );iin:iiM ele oil'erl. OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’in 
Gouvernement Provincial.

aspectiou

Genre des plus Nouveaux
BUREAU PRINCIPAL :

RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

lé?* Voyez-lcs avant de dépenser votre 
argent dans les encans. DIRECTEURS.

de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P-, ] 
Comraôssaire des Terres de î 
1» Couronne Québec, P. Q. I P 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. II Ma; sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

A L

Ho

résidentsMAGASIN PALUS DE MEUBLES,
39 KUE Kl DE.4 U.

JACOB G K R ATT.
'mmSÜ

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bi: aillon, B. C. L.—Aviseurs Légats.
Arthur Gagnon —Sc.crét ire et...........
Join. Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical

AVIS AUX ENTREPP.ENL RS Trésorier

T
jusqu'à Lundi, 

à midi, des 
au sou -si- 

‘Soumis ion 
conbusuole 

nces. ublics,

ON recevra à ce Bureau, 
le 2me jour de Juin, prochain, 1 
soumissions cachetées, adressées 
gne, et portant la souscription 
pour Charbon,” pour fournir le 
nécessaire au chauffage des EU'

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc'al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD

No. 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.

Ottawa.
Ou pourra ox 

des lot mules da :
Jeudi, le 23 Mai courant, à ce 
les renseignements 
donnés.

Aûcunc soumission ne sera prir 
sidération à moins qu’elle ne soit accompa 
v née d'un chèque pour une somme de $250 
fait payable à l’ordre de l’Honorable Minis
tre des Travaux Publics.

Le département ne sera pas tenu d’acc 
ter la nlus basse ni aucune des soumisaio 

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

aminer le devis et obt
r desoumission a cou

reau, ou 
necessaires seront

Bu 9 Mai

se en con-
PAUL T. C. DUMAIS,

Arpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec.«P

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi qub 
plans et j ournal d’arpentage (Field Books), .

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 20 Mai 1884. \

/

Grande Vente à Sacrifice \
-----DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
!*’T VEBRERFE

Totil doit etre vendu au prix conduit afin <8e luire place 
pour ies nouvelles uiarcbaiKlise» tin priiiletups qui uoiih 
vieilneuI «rKm ope.

C. S. SH 1W & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

\AItfHOXSE g® U JULIEN,M
Ufnireprtnsur je j'! Pompes Funèbres

263 Bue DALHOUSIE, Ottawa,
CT-derant occupé pur M. J ou. Senécal.

■ iimposition du public. Ornements et déc> 
demande. ÀLV.

.. , -, DS sout è la
HONS0En JULmrXriE1"8 f0arni’

3 mai—I an

v

iÉkM h£, is,SteSho
SOUMISSIONS

CHARBON
ON DEMANDE des soumissions pour les 

qualités sous mentionnées de charbon pour 
l’usage du palais du gouvernement, Otta

Charbon mou 0
tonne de 2,000 livres...............

Charbon dur ou anthracite 
Le soumissionnaire, devra envoyé 

échantillon de 
et de cha 

le nom

u bitumi’ eux par
206
180

sa soumission un 
qualité de charbon 
de charbon dur, avec 
Ce charbon, pour étr 

isé, soit sur le quai ou 
mm de fer, à Ottawa, à 
charbon de § de pouce, 
mission mire.

Le poussier et le mâche-fer ne seront ni 
>tés ni achetés et devront ût .c erlevés,— 
les a déposés sur un terrain apparlo

gon vernement—dans le délai d’une

que gr 
de la mv

e accepté devra être 
à la gare du che- 
travers un sas à 

et aux frais du son

nant au 
semaine.

Les quantités probables seront
Tonnes.

Charbon dur, grosseur pour poêles
Charbon noir........... ...........

Le soumissionnaire devra pour une ou 
pour toutes les qualités de charbon sus
mentionnées calculer le prix pour le char
bon livré dans les hangars à charbon, à Ri
deau Hall ou i tels autres endroits qui pour
ront lui être plus tard désignés dans les li
mites de la cité d’Ottawa ou le village de 
New Edingburg.

Le sounrssionnaire devra 
charbon, dur et mou, avant. 1 

Tout retard qui 
>rôs cette di

180
206

livrer tout le 
e 1er août pro

surviendrait dans 
a Le ferait encourir 

e amende de 10 cou
la livraison 
au soumiss;

meut final.
Le charbon ne devra pas 

uailles ou de saletés, et devra 
frais du soumissionnaire, en pro 
Wm. Hutchison, commis des Travaux Pu
blics, Rideau Hall, sur telles balances qui 
seront indiquées au moment de la livrai 
Tout le charbon sera aussi soumis à 1 
pection de M. Hutchison qui devra V 
ver avant acceptation.

Si la quantité et la qualité ne sont pas 
t les conditions «lu contrat, et si la 

à celle de l’é- 
gouverneur-gj- 
la soumission,

laque jour de retard, 
retenues sur le paie-

par tonne p< 
s amendes s

contenir de mon
tre peso aux 
fence de M.

approu-

suivan
qualité n’est pas semblable 
chantillon, le secrétaire «lu 
néral aura droit d’annuller 
et d’en donner le contrat, en entier ou en 
partie, une à autre personne, aux frais du 
soumissionnaire, et ce sans avis préalable, 
protêt, annonce ou poursuite en ju 
et le soumissionnaire n'aura droit à a 
compensation, indemnité ou dommage 
quelconque, mais sera obl gé de payer et 
rembourser au secrétaire du gouverneur- 
général toute somme ou so unes que celui-ci 
pairas en sus du prix convenu par le con
trat ; ces sommes pouvant être perçues j 

moyens légaux ordinaires si la chose 
t nécessaire.

On devra faire des soi missions séparées 
pour 1« charbon dur et le charbon mou.

Toutes les soumissions devront être fa 
avec l’entente que le- D 
seront payés par le soumission 
devra pas compter sur une en

ROITS HH DOUANE
maire qui ne 
trée ce fran-

îaque personne ou personnes devront 
re 1« urs noms et adresses au long sur 

les soumissions.
Uham* soumission dévia être accompa 

née d’un chèque de banque accepté de 
250, fait payable ï l’ord’e un secrétaire du 

uvreneur-géuéral, lequel chèque sera 
confisqué si le ou les soumissionnaires né
gligent de signer le contrat dans le cours 
d’une semaine après avis de l’acceptation 
de la soumission

Ch

Ce

(Signé)

IIûtel dj Gouvernement,
Ottawa, 28 mai 1884.

soussigné consent à fou 
“ le charbon suivant, strictement en confor- 
“ mité des conditions ci-annexées, et pour le 
“ prix par tonne mis en regard de chaque 
“ qualité.”

MELGUND.

rnir et livrer11 Le

Total.Prix par 
tonne.

$S

Anthracite (Nom de la

Tonnes de 2000 lba de......

Bitumineux (Nom
rones*de 2000 lbs de..To

Nom et résidence du 1 .......
soumissionnaire. J .......

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée* 

an soussigné, et portant la suscriptloi 
“ Soumission pour brise lames à Port Ar
thur ” s« ront reçues jusqu’au lundi 30 juin 
»'rochain, inclusivement peur la construe-

BRISE-LAMES

PORT ARTHUR, BAIE bu TQNNERÜE
suivant les plans et devis que l’on peut 
voir en < n faisant la demande à M. John 
Niblock, surintendant du chemin de ter 
canadien du Pacithpie à Port Arthur, 
département des Travaux Publics à O 
où l'on peut obtenir des formule:

neurs devront

3 de sou-
ipr

Les entrepre
que les soumissions doivent 
strictement conformes au 
mées et signées par les 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagr 
d’un chèque de banque accepté payabl 
1’01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
oublies, égal à cinq pour cent du prix de la 

omission, et ce chôqi e sera confisqué si 
îaire refuse de signer le cen

sé rappeler 
être faites 

x formules impri- 
aoumissionnaires

e à

le g='Ûle aoumissioui 
trat lorsqu’ il e 
piète pas l’ouvra 
chèque st 
eions n'auront pas été acceptées.

L‘ë Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des s

ne coin-requis, ou 
ge qu'il aura entrepr 
3 à ceux dont les soera reau

oumissions.

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Tr 
Ottawa, 2'

Publics,?Mafl S84

CHAPEAUX DE PAILLE 
Chapeaux de Paille

Chaneaux de Paille
2,000 chapeaux en pail
le de la valeur de $1.00

10—25.centins et $1.00. 
au poste fameux occupé 
autrefois par M. Flani- 
gar, 137 rue Sparks,

Plus de 1,000 person
nes ont visité ce m 
siu, hier.

Venez et voyez vous- 
mêmes.

D, A. HARPER, de Montreal., 
Proprietaire.

ur 25 cents chPO
nouveau magas

aga-

ON DEMANDE
is de 1ère classe1 

s sèches.
1 boule verte

Immédiatement trois comm 
no iv le détail de marchandise 

S adicsser àl'enseigue de h 
1 uc Dalbousie.

pom i* i :s !• u n i : it r i :s
M. Jo eph Séiivcal. connu depuis 

plusieurs années comme entrepre
neur de pompes funèbres au No. 
300 rue Dalbousie.a transporté son 
magasin an corn de la rutj Dalbou- 
sie et Vo* !; où <1 coni'n liera comme 
par le pa >é à donner entière s-a- 
lisfac «on a 1 public d'Oüawa et de 
ses environs.

M. Joseph Sénéral vient d’agran
dir son établissement en y ajoutant 
les parures et déco*al on s pour 
chambres funéraires d s plus ,nou- 
uelles.

Une spécialité dans les ce'rcueiD 
de lout get)!’", de mus 1rs prix et 
dans tous les goûts. Un cercueil 
glacière pour conserver les coi p- 
mi ele. Quafe magnifiques ro 
billards à la d éposition du ptibln , 
|5 pour cent à meilleur ma •«lie 
qu’ai Ile ur.-. Une visite « si so; licuee.

JOSEPH >I£NÉGAL.
Go in des rues Dalbousie et York.

AVIS SPECIAUX
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela ^st remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 2oc. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

J’ai encore 10.000 cigares de 
$18.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au [ilus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savar,d.
N B—Beaux citions frais, 15 els. 

la doz.
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lace rte s*.ni inaptéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Servez vos intérêts—Montres et 
bi joineries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations gara 11 
Lies. Verres de montres lu cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du ** London 
Chop House.”

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Flatteur et bien mérite—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, Tap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de lotis 
les voyageurs qui ar i veut à Ottawa 
par tu chemin da Pact fi ju-, cYm. 
l’apparence coquette et fraîche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. G rat ton, en lace de la gare 
Union. Il suffit de faire 
à ce restaurant 
convaincre que c’est un de» uieil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont d** 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il uous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats-Unis.

une visite
*ulai > e nou r sepo«

jE qanada. 30 Mai 1884
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